
•'toti ANNALES DU TRES SAINT ROSAIRE

Mes compagnons étaient toujours là. silencieux. Nous laissions 
saigner nos cœurs!

Marseille avait disparu, mais nous apercevions toujours par-des­
sus les monts, radieuse, l'Etoile de la mer, la statue dorée de Notre- 
Dame de la Garde. Nous lui adressâmes en dernier adieu ce refrain 
du Cantique:

O bonne Mère 
Du Mis ionnalre.
Sols soi appui,
Veille sur lui.

Sur terre II n'a plus de patrie,
Mais Dieu lui reste, et toi, Marie,

O bonne Mère 
Du missionnaire.

M. le curé de Saint-Jacques des Piles, envoyant son offrande pour 
le sanctuaire au R. P. Supérieur, lui dit bien gracieusement: “Oh! 
combien beau je voudrais le voir le sanctuaire de N.-D. du Rosaire! 
Puissions-nous pouvoir dire que par notre légère offrande nous avons 
contribué à former un bouton, parmi les roses qui serviront à le 
décorer. "

— La lettre de Mgr Cloutier, évêque des Trois-Rivières, que nous 
publions dans notre présente livraison, sera accueillie, avec bon­
heur et reconnaissance par tous les amis de l’œuvre du Pèlerinage 
du T. S. Rosaire. Nous allons travailler chacun, suivant notre con­
dition et dans la mesure de nos forces, à réaliser les vœux que faits 
l'auguste chef du diocèse pour l'avenir du pèlerinage. Plusieurs 
de nos zélateurs et zélatrices ont mis à profit les recommanda­
tions de Sa Grandeur pour allonger leurs listes d’abonnés, et avec 
un tel succès que nous avons augmenté de 600 exemplaires notre 
tirage du mois de janvier.

La rose n’a que trois couleurs: le blanc, le pourpre et l’or—cou­
leurs que donnent aux prières du rosaire les mystères joyeux, dou­
loureux et glorieux que notre esprit médite.


